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R.EPRÉSENTANS  DU  PEUPLE, 

\  Quelque  jugement  que  vous  deviez  porter  de  la  réfo^ 
lution  dont  vous  venez  d'entendre  la  troilîème  leârure  ' 
quant  au  détail  des  difpofîtions  qu  elle  renferme  &  donc 
nous  allons  cflayer  l'examen   nous  n'héfiçons  pas  à  vous 


ckrerque,  par  le  but  qu'elle  fe  propofe ,  elle  eft  digne  de 
toute  votre  attention,  &  quelle  mente  d obtenir  le  M- 
fraee  des  citoyens  équitables.  C'eft  fur -tout  par  des  lois 
fages  &  qui  atteftent  un  profond  refpeft  pour  les  droits  du 
feeuplê  ,  qu  il  convient  au  légiflateur  de  démentit  la  calom- 
nie •  une  fidélité  fcrupuleuCe  à  remplir  nos  devoirs  elt  le 
moyen  le  plus  efficace  pour  repouffer  fes  traits  empoifonnes. 
Qu'elle  accufe  une  partie  d'entre  vous  d'aipiret  à  retenir  des 
fondions  dont  la  Conftitution  a  marqué  le  terme  ,  qu  e  e 
accumule  à  ce  fujet  les  ptédiftions  les  plus  abfurdes ,  qu  elle 
irrite  l'impatience  de  l'ambition  en  lui  préfageant  des  retards 
chimériaues  Se  dont  le  feul  projet  feroit  un  cnms  de  votre 
part ,  l'évidence  doit  aujoutd'hui  faire  évanouir  cet  amas 
d'impoftures  ,  fi  l'évidence  écoit  capable  d  impofer  lilence 
aux  paffions.  Eh  !  que  peut  l'éclat  de  la  vérité  fur  ceux  c^ui , 
dévorés  de  la  jaloufie  du  pouvoir  ,  font  d  ailleurs  animes 
d'une  fureur  implacable  contre  l'ufage  qu'en  a  tait  la  Con- 
vention en  fondant  la  République  !  Il  faut  bien  que  la  rage 
inutile  qu'excite  fon  établiflement  s'exhale  au  moins  contre 
ceux  dont  il  fut  l'ouvrage.  De  là  le  ton  d'infulte  avecleque 
on  les  menace  d'une  prochaine  nullité  comme  du  plus  cruel 
des  fupplices.  Ce  langage  ridicule  en  an-mème  &  qui  n  elt 
outrageant  que  dans  l'intention,  qu'exprime  - 1  -  il  en  eitet, 
finon  le  tourment  auquel  eft  en  proie  le  cœur  de  ceux 
qui  nous  l'adreffent  ?  Confumés  de  prétentions  a  toutes  les 
places  Se  humiliés  des  rebuts  qui  les  en  écartent,  agites  des 
convulfions  de  la  haine  &  de  l'envie,  quel  plus  grand  malheur 
peuvent- ils  nous  fouhaiter  que  les  déchiremens  qu  ils  éprou- 
vent '  Si  celui  dont  une  vanité  inquiète  forme  le  caradere 


non  pis  1  ettrol  de  i  nomme  uc  uic.i ,  "  v^....----  -  -  pa- 
trie fon  temps  &  fes  veilles ,  il  n'affronte  pour  la  fervir  tant 
de  dangers  ,  de  travaux  Se  de  dégoûts,  que  pi^ee  qu  aucun 
facrifice  ne  lui  coûte  quand  il  s'agit  de  conquérir  &  daffurer 
la  liberté.  Peut- on  foupçonner  que  ce-lui  .qui  fe  dévoue  a 


raiigufte  ôt  pénible  mîniftère  que  vous  rémpIi/Tez,  tèpréfen- 
tans  du  peuple,  s'y  décermine  par  des  calculs  d'intérêt  per- 
fonnel  ?  ôc  s'il  étoit  poffible  de  le  fuppofer ,  dans  quelles 
circoaftances  eût-on  jamais  moins  de  fuccès  à  fe  promettre , 
plus  de  périls  â  braver  &  plus  d  pbihcles  à  vaincre  ,  qu  au 
moment  terrible  où   fut  réunie  cette  mélnorable  Con- 
vention nationale  ,  dont  les  membres  forment  pour  quel- 
ques momens  encore  la  majorité  du  Corps    légiilatif  ? 
Cetoit  peu  qu'à  la  fuite  des  revers  de  la  campagne  de  1792, 
dans  une  guerre  que  la  cour  n'avoit  fait  déclarer  que  pour 
livrer  la  nation  à  fes  ennemis,  ceux-ci ,  maîtres  de  nos  ton- 
lièreSjfefulTenî  avancés  dans  Tinrérieur,  fans  qu  aucune  place 
forte  couvrît  déformais  la  ville  où  fiégeoic  la  Repréfenrarion 
nationale.  Dans  cette  extrémité  le  courage  de  nos  cruerriers 
reftoit ,  &  nous  offroit  un  moyen  infaillible  de  falut.  Mais 
pendant  que  l'armée,  de  laquelle  on  pouvoit  efpérer  des  pro- 
diges, foiçoitles  troupes  étrangères  à  la  retraite,  le  crime , 
organifant  auffi  fes  bataillons  &  s'emparant  de  la  vi<5toire 
remportée  le  10  août  fur  la  royauté ,  aiguifoit  fes  poignards 
enfanglantés ,  &  préludoit,  par  des  malTacres,  à  cette  lutte 
terrible  qui  devoir  fi  long-temps  retarder  la  formation  de  la 
République  êc  lui  fubflituer  un  fantôme  fanguinaire.  C'eft  au 
fein  des  déchiremens  &  des  fureurs,  c'eil  au  milieu  des  fatel- 
lites  de  ranarchie,  qu'étoir  marquée  la  place  de  la  Convention 
nationale.  Elle  vint  s'alTeoir  fur  un  volcan,  dont  les  brûlantes 
éruptions  fe  renouveloient  chaque  jour  avec  fracas ,  &  malgré 
lefquelles  une  majorité  pure,  mais  délailTée,  s'épuifa  vainement 
pendant  huit  mois  à  repoulTer  les  alTauts  journaliers  des  fac- 
tions. Elles  empruntèrent  enfin  du  dcfporiflîie  abattu  lab- 
furde  méthode  de  colorer  comme  lui  de  l'apparence  des  formes 
légales  les  adbes  du  pouvoir  abfolu  5  à  fon  exemple  elles  pré- 
fenrèrent  auilî  trois  fois  leurs  lettres  de  juffion,  fuivies  de 
même  d'un  lit-de-juftice  fous  le  nom  d'InforrccHan  ;  &  pour 
que  le  parallèle  fût  complet  entre  les  anciens  &  les  nouveaux 
defpotes,  pour  qu'aucun  trait  de  relfemblance  ne  manquât  à 
fa  judêlTc ,  lesfouverains  d'alors  traitcreut  auffi  de  rébellion  ôc 
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pourfuivlrent  comme  telle  1^  (impie  fo'afcriptîoîi  ci  une  protef- 
tation  contre  leur  violence.  Lotfqu'ils  eurent  prévalu,  l'écha- 
faud  5  la  profcription  ,  les  cachQîs  ^  furent  le  partage  des  repré- 
fentans  du  peuple,  fans  qu'autour  d'eux  aucun  fecours  les 
eût  défendus,  ni  qu'aucun  appui  les  eût  foutenus. Cependant, 
malgré  les  nuages  épais  que  les  opprelTeurs  j  honteux  de  leur 
triomphe ,  répandoient  eux-mêmes  fur  les  finiftres  journées 
qui  Tavoient  alTuré,  malgré  les  calomnies  prodiguées ,  de 
courageux  patriotes  des  départemens  s'apprêtèrent  à  venger 
l'outrage  fait  à  la  nation  dans  fes  repréfentans.  Illuftres  vic- 
times du  Finiftère,  la  mort  fut  le  prix^de  votre  réfiftance.  Que 
de  citoyens  généreux  du  Midi  &  de  diverfes  parties  de  la 
République  ,  profcrits  ou  réduits  à  fuir  l  La  chimère  du  fédé- 
ralifme  fervit  de  prétexte  à  la  periécution  ou  à  ralTairinat  dé 
quiconque  avoit  ofé  fe  déclarer  contre  la  plus  odieufe  oppief- 
fion.  Quand  tous  les  amis  éclairés  de  la  Convention  eurent 
été  profcrits  oudifperfés,  èc  qu'aucune  perfpedive  d'affiftance 
ne  lui  promit  plus  de  reffources  au-dehors  \  dans  cet  abandon 
univerfel ,  elle  ne  fut  redevable  qu'à  fa  feule  force ,  de  la 
conquête  qu'il  lui  fallut  faire  de  fon  propre  pouvoir.  Lorfqu'on 
la  croyoit  terraffée,  tout  à  coup  elle  fe  releva  plus  vigoureufe 
que  jamais,  &  ,  d'un  bras  qui  depuis  fut  conftamment  invm- 
cible,  elle  écrafa  les  ufurpateurs  avec  la  rapidité  de  l'éclair  : 
alors  les  prifons  s'ouvrirent,  les  injuftices  furent  réparées, 
les  larmes  furent  effuyécs ,  &  Ton  fe  hâta  d'en  tarir  la  fource  ; 
le  peuple  français  put  fe  convaincre  de  ce  que  fes  repréfen- 
tans auraient  fait  pour  fon  bonheur,  û  l'on  avoit  fu  les  ga- 
rantir de  loppreffion.  La  Convention  s'épura,  &  fa  refpec- 
table  majorité  devint  encore,  comme  dans  fes  premiers  jours , 
digne  de  la  confiance  nationale  :  c'eft  trop  peu  dire ,  elle  fut 
l'objet  des  bénédidions  publiques  &  des  témoignages  d'une 
reconnoilTance  qui  tenoit  de  l'enthoufiafme ,  mais  dont  la 
voix  ne  tarda  pas  à  être  étouffée  par  les  cris  difcordans  des 
fâ6tions ,  parce  qu'aucune  ne  put  voir ,  fans  effroi ,  fe  préparer 
un  ordre  de  chofes  qui  devoir  être  leur  tombeau  com- 
mun. 
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D'an  côté  les  agens  de  la  terreur,  inconfolables  de  la  perte 
du  pouvoir  qui  leur  échappoit,  furieux  que  leur  {y Mme  courût 
les  rîfques  d  un  examen  qui  fuMoit  feul  pour  l'anéantir  ians 
retour,  tentèrent  les  derniers  efforts  pour  reifaifir  à  main 
armée  le  pofte  dont  ils  a  voient  été  précipités.  Le  temple  des 
lois  fat  enfanglanté  par  un  crime  dont  on  n'avoir  point  encore 
vu  d'exemple. 

D'un  autre  part ,  ceux  qui  couvroient  la  Convention  natio- 
nale d'applaudiflemens ,  qui  même  avoient  concouru  à  la 
défendre  contre  le  dernier  aflaut  qu'on  venoit  de  lui  livrer , 
fe  défabusèrent  à  la  fin  du  fol  efpoir  qu  ih  avoient  conçu  de 
la  rendre  l'ii^rtrument  de  leur  coupable  deiïein.  Long-temps 
ils  s'étoient  flattés,  dans  leur  démence,  que  tout  aéle  de 
retour  a  la  juftice  étoit  un  pas  rétrograde  vers  la  monarchie  , 
ôc  que  le  châtiment  exemplaire  de  crimes  trop  fameux  dont  on 
avoit  fouillé  la  révolution,  conduiroit  par  degrés  à  condamner 
la  révolution  comme  un  crime. 

C'eft  a  travers  le  choc  des  partis  c'eft  lorfqu'ils  s*épui- 
foient  tour  à  tour  pour  entraîner  la  Convention  nationale 
dans  des  excès  oppofés  ,  qu'ils  fe  virent  également  déçu^ 
par  une  conftitution  qui  réalifoit  enfin  la  République.  Déjà 
les  heureux  effets  du  gouvernement  conftitutionnel  dépo- 
lent  en  fa  faveur ,  &c  c'eft  le  feul  éloge  qui  foit  digne  de 
lui.  L'abondance  fubftituée  à  la  difette  ,  la  guerre  civile 
terminée  par  une  fage  pacification,  l'anarchie  comprimée, 
fcsdelfeins  homicides  prévénus  &  déjoués  ,  fes  chefs  traduits 
devant  les  tribunaux  y  l'œil  févèœ  êc  pénétrant  de  la  juftice 
fixé  fur  les  complots  qu'on  avoir  tramés  ,  tels  font  dans 
l'intérieur  les  preuves  quiatteftent  hautement  la  vigilance  êc 
la  force  de  l'autorité  publique.  Au  dehors  ,  des  traités  de 
paix  6c  d'alliance  ajoutent  à  la  confidération  qui  naît  des 
viéloires  dans  lefquelies,  au  lieu  de  nous  arrêter  à  ce  qui 
pourroit  fi  juftement  flatter  l'orgueil  national ,  nous  aimons. 
à,  ne  voir  que  le  gage  d'une  paix  prochaine  ,  glorieufe  êc 
durable. 

Après  tant  de  fuccès  en  tout  genre ,  d  autant  plus  fignal& 
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qu  il  a  fallu  vaincre  plus  d'obftacles  ,  îa  République  va 
s'a&rmïr  encore  par  le  premier  effai  du  renouvellement 
annuel  des  pouvoirs  conftirués  ,  par  cet  ade  impofant  qui 
doit  conftater  périodiquement  la  fouveraineté  du  peupie'd: 
perpétuer  les  fondions  publiques,  en  même  temps  quune 
partie  de  ceux  qui  les  ont  remplies  font  rendus  à  la  vie 
privée.  Époque  précieufe  pour  la  liberté ,  qui  fe  confolidera 
par  les  efforts  mêmes  que  feroient  fes  ennemis  pour  diriger 
ôc  pour  obtenir  les  fuftrages  du  peuple!  Plus  les  partis 
s  agiteroient  en  briguant  fon  choix  ,  &  mieux  ils  alfure- 
roient  contre  eux  mêmes  ce  principe  fondamental ,  qu  a  la 
nation  feule  appartient  iautorité  ,  &  le  droit  d'en  délé- 
guer l'exercice.  Mais  pourquoi  lui  feroit-on  l'injure  de  douter 
de  la  fageffe  avec  laquelle  le,  mérite  fera  difcerné  ?  Ce  n  eft 
ni  d'après  les  inquiétudes  de  l'ambition ,  incertaine  en  ce 
moment  d'atteindre  au  but  qu  elle  defire  ,  ôc  par  confé- 
quent  intérefîee  à  décrier  fes  concurrens  ,  ni  d'après  les 
murmures  de  ceux  dont  lattente  fe  verra  trompée  ,  qu'il 
faut  juger  les  nouveaux  élus  du  peuple.  Nous  avons ,  pour  les 
apprécier  d'avance  ,  une  règle  plus  fûre  ôc  une  garantie 
mieux  fondée.  Quelque  part  que  nos  yeux  s'arrêtent  dans 
cette  enceinte  ,  ils  y  retrouvent  des  hommes  à  l'égard  de  qui 
leurs  lumières,  leur  patriotifme  ,  &  learstaîens  éprouvés  dans 
FAlFemblée  conftiruante  &  dans  l'Affemblée  lég'îilative  ,  ont 
été  le  motif  honorable  d*une  million  nouvelle  ,  qui  les  a 
ramenés  parmi  nous  ;  ils  font  l'objet  d'un  choix  d'autant 
plus  judicieux  &  plus  ralTurant ,  qu'il  ne  porte  pas  fur  la 
nuance  de  leur  opinion,  mais  fur  la  droiture,  le  courage 
êc  la  bonne  foi  qui  les  ont  diftingués.  Vous  qui  avez  été 
étrangers  aux  travaux  de  la  Convention  ,  ôc  qui  êtes  venus 
compléter  la  première  légiflature  républicaine  ,  vous  à  qui 
l'expérience  a  malheureufement  appris  combien  il  efl  pénible 
d'avoir  à  lutter  contre  la  défiance  ôc  1«  foupçon  à  l'entrée  de 
la  carrière  ,  vous  vous  rappellerez  que  l'accueil  de  vos  col- 
lègues  qui  vous  attendoient,  vous  foutint  contre  les  attaques 
de  la  malveillance  extérieure  ;  vous  faurez  en  défendre  ceux 


«ni  vont  bientôt  s'unir  à  rous  ,  &  fans  âoute  auflî  cei« 
Ti  leTr  auront  fait  place.  Si  vous  trouvez  dans  vos  pro- 
t  mu^fcences  u.f  engagement  à  vous  rendre  1  appui  de 
HZ  ou  V  ndront  safTeofr  dans  vos  rangs  ,  vous  verrez  dan 
la  de^t^è  de  ceux  qui  vont  vous  quitter  le  fort  cjai  vous 
la  auan.e  g.        h  fenrirez  combien  fetoit  deplo- 

attend  vous  men:îe  ,  ec  %ous  len.  ic^.  ,      r  ,  - 

table  la  condition  des  repréfentans       P,^»P\' .^^'^f 
vention  devoit  les  précéder  à  leur  amvea    &  la  d  Laveur 
les  pourfuivra  au  moment  de  leur  retraite.  Votre  ultime  les 
in  confoÏra    votre  irrécufable  témoignage  fera  le  bouclier 
contœ  lequel  viendront  fe  brifer  les  traits  S"  -  -^^1^ 
ceroit.  Ils  ont ,  direz-vous    coopère  a  nos  "^va^'^ 
clrnnc  connu  k  p'ireté  de   eurs  intentions  ,  &  il   ont  .m 
porirnorregret^  Quelle  voix  alors  oferoit  démentir  U 
vôtre ,  ou  fe  flatter  de  prévaloir  fur  elie? 

Telle  eft  la  técompenfe  qui  vous  attend,  vous  qui  tute» 

les  Wateurs  de  la  LpubV-  Si  ^ '«f- uetnt  Zs 
pare  des  dégoûts  pour  prix  de  votre  dévouement  ,  vous 
n"ublierez  pi  que  vous  laife  iei  vos  défenfeurs  i  vou* 
vo'tmenïre^^^^^ 

ter  l'injuftlce  qui  vous  décrioit  comme  les  ^^'if^U^^i 
chie  &  comme  les  lâches  déferteurs  de  la  caufe  de  la  liberté 
ca   c-eft  i  cet  excès  d'opprobre  ou  on  nvo.t  réduit  le  plus 
rrLdtmbie  d'entre  ^^'s ,  penda.it  le  ^^£^t^ 


Datre  ialquà  la  réputation,      M^^^^^  a       u  f^n- 

pXpou^tre  le  mobile  des  dé  enfeurs  <i"  ««"l'/Xiâ 
riment  &  plus  pur  ôc  plus  noble  qui  vous  anime,  eft  la 
foif  du  bonheur  public.  ^,  oDeration 

Repréfentans  du  peuple.  <i''^f'^'%l^!''-,°r{T^ 
auffi  importante  que  de  renouveler  pour  =^  P^^-^'f^  ^ 
Corps  llgidatif  à  l'époque  déterminée  V^^^^^^l^^^  l 
faivant  le  mode  qu  elle  a  P^f  "^'^^^".^«ention  Lr 
craindre  d'avoir  trop  '  î^7V.rc.t  évïnernent .  ni  de 
les  grands  fouvenirs  auxquels  fe  Ue  cet  èven^me  . 


vous  avoir  rappelé  les  fentimens  ouSl' inrnîr»    r    r  . 
parle  ici  de  la  repréfentation  nationale    df  e '«re  °" 
pouvoirs  conftitués  qui  fublîfte  touionrc         ■  ^  f'^' 
des  fondions  des  me-^kes  donT        coCrfi  tî' 
t.ellen,e„r  limitée  ,  &  leur  rernpkce^rKffi"/  f  1' 
pouvoir  dont  aucun  autie  n  a  droit  de  fufpendre  S<^f 
&  qu|  pm  lui -même  l'interrompre  potf  Kls  ÎÛaî!  I 

f iciiion  ae  Ja  uignite  qui  convient  à  ceux  auxnii..lc  ,  /  -  An' 
gue  ies  fondions  les  plus  aumiftes  Lél"aZT  ^ 

fiurs  ^  '  ^  P'-'  ^«'-"'"éqienc  les  défen- 

Une  partie  d'entre  vous  eft  deftinée  à  mainrenir  encore 
les  uns,  pendant  une  année,  les  autres  pendant  deix  a°  s 

ZnrTTé  ''"^  P|''Ê-'- Vont  ^inceiramme.nt  : 

mettre  en  des  main.  nouvelles       c  eft  pour  réoler  le  mode 

<■  Quinze  jours  avant  la  tenue  des  affanblées  primaire» 
'>  dn  mois  de  germinal  de  l'an  5,  les  membres  Te  k 

"  r"''^.  ^°"fe'J>  "feront  au  fort  pour  opérer  la  fortie  de 
«  lamoiti,  d'entre  eux ,  la<ïueilo  fo"nK-r/fe  tiers  du  Corp 
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Voilà ,  citoyens  collègues  ,  la  loi  dont  on  ne  peut  ni 
méconnoître  Tautorité  ,  ni  difrérer  ou  éluder  l'exécution  ^ 
fans  fe  rendre  coupable  d'attentat  envers  le  peuple. 

'  Le  titre  premier  de  la  réfolution  ^  qui  comprend  les  quinze 
premiers  articles ,  ne  conrient  que  le  mécanifme  du  tu'age 
auquel  il  a  été  pourvu  pat  toutes  les  précautions  convenables 
pour  garantir  qu'il  fera  fait  avec  folemnité,  avec  la  décence 
ôc  la  dignité  qui  vous  appartiennent  5  &  de  manière' à  pré- 
venir julqu'à  l'ombre  du  douce  fur  la  certitude  des  réfultats. 
Les  moyens  font  â-Li-fois  fi  fimples  &  fi  bien  âifortis  à 
leur  but ,  qu'il  fuffit  de  les  avoir  lus  pour  les  adopter  ,  âc 
que  le  rapporteur  de  la  réfolution  s'eft ,  avec  raifon ,  dif- 
psnfé  de  motiver  au  Confeil  des  Cinq  -  Cents  cette  partie 
de  fon  travail ,  fur  laquelle  nous  ne  vous  ferons  qu'une 
courte  obfervâtion. 

Elle  porte  fur  Tart.  III  :  il  excepte  de  prendre  parc 
au  tirage  les  ex-conventionnels  qui ,  en  conféquence  de  l'ar- 
ticle  V  de  la  loi  du  i3  frudiidor,  auroient  été  élus  pour  en- 
trer au  mois  de  brumaire  de  Tan  4  $  dans  le  nouveau  tiers 
du  Corps  îégiflatif,  parce  qu  en  effet  ils  ont  dans  cette  fup- 
pofition  reçu  pour  trois  ans  une  mifiion  nouvelle  :  cependant 
l'article  ajoute  avec  beaucoup  de  raifon,  «c  pourvu  qu'ils 
39  n'aient  point  exercé  les  fondions  de  membres  de  l'aflem- 
blée  éledorale  de  France  ».  Il  eS  évident  que  dans  ce  cas  ils 
auroient  par  leur  fait  accepté  une  précédente  mifîion  qui 
les  ayroit  placés  dans  les  deux  tiers  conventionnels. 

L'article  eft  applicable  a  nos  collègues  Meilhan  Ôc  Cou- 
tiffbn  Dumas ,  réélus  membres  du  dernier  tiers ,  l'uiî  par  le 
département  des  BafTes-Pyrénées  ;  Se  l'autre  par  celui  de  la 
Creufe  :  â  ce  titre  ils  ne  doivent  point  être  compris  dans  le 
tirage,  attendu  que  ni  l'un  ni  l'autre  nç  font  atteints  par 
l'exception ,  &  qu'ils  n'ont  point  concouru  aux  opérations  de 
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JNifTeniblée  éledotaîe  de  France  ,  compofée  des  ex -conven- 
tionnels rééiiis  pour  les  deux  premiers  tiers.  -.^ 

Nous  vous  entretiendrons  avec  plus  d'étendiiedeFacticIe  XV 
Se  dernier  du  titre  de  la  réroiution ,  qu'on  auroit  pu  placer 
de  même  à  la  tête  du  titre  ÎI ,  auquel  il  fe  lie  plus  natu- 
lellernent.  Cet  article  rapporte  le  34^  de  la  loi  du  3o  ven- 
démiaire ,  an  4  >  qui  avoit  ordonné  qu'on  feroit  au  premier 
nivôfe  fuivant ,  c'eft-à-dire  il  y  a  plus  d'un  an,  l'applica- 
tion des  membres  du  Corps  légiriatif  aux  divers  déparremens 
de  la  République. 

On' abroge  enfin  une  loi  dont  IVxécution  ,  diiTérée  fans 
celle  5  n'a  pas  été  r-éclamée ,  &  des  difëcultés  de  laquelle  nous 
allons  "VOUS  occuper. 

Chaque  département ,  en  vendémiaire  de  l'an  4  •>  ^  fourni 
le  tiers  des  députés  auxquels  il  a  droit  d'après  fa  popula- 
tion ;  il  a  pu  les  prendre  alors  comme  aujourd'hui ,  &  com- 
me en  tout  temps  5  non-feulement  dans  l'étendue  de  Ton 
territoire,  mais  par-tout  oii  font  des  citoyens  français  éhgi- 
bles.  A  l'égard  des  deux  autres  tiers,  le  peuple  a  voulu  pour 
cette  fois  feulement  qu'ils  ne  pulTènt  être  choifis  que  parmi 
les  membres  alors  en  aétivité  de  la  Convention;  ôc  pour 
atteindre  à  i'éledion  de  cinq  cents  d'entre  eux  ,  pour  en  ap- 
procher du  moins  autant  c]U'il  étoit  poiîibie,  on  a  eu  recours 
au  moyen  des  liftes  fupplémentaires.  C'étoit  implicitement 
renoncer  pour  un  temps,  avec  le  confentement  du  peuple, 
à  la  perfedion  de  l'équilibre  dans  le  fyflôme  de  la  repréfenta- 
tion.  Perfonne  n'ignore  que  la  population  refpeélive  en  eft 
la  bafe  unique  ;  ainfi  le  définit  l'article  49  de  la  conftitU'- 
tion  ,  qui  n'eft  qu'une  conféquence  de  l'égalité  des  droits 
politiques. 

Aujourd'hui  la  queftion  n'eft  pas  de  favoîr  s'il  faut  exe'- 
cuter  cette  dernière  difpofition  ,  car  ce  ne  peut  pas  être 
l'objet  d'un  doute,  mais  fi  d'après. l'interruption  momenta- 
née qu'elle  a  éprouvée ,  &  qu^lvoit  autorifée  la  loi  foumife 
à  l'examen  du  fouvcrain  5  il  convient^  çqnx  reprendra  U 


eoiu's  mtuîeî  ,  d'y  rentrer  graduellement ,  ou  deffayer  ua  re- 
tour fubit  êc  complet. 

Votre  vœu  comme  le  nôtre  ^  citoyens  collègues  ,  ferok 
-certainement  en  faveur  de  ce  dernier  parti ,  s'il  n'étoit  pas 
impraticable  comme  nous  efTaierons  de  vous  le  démontrer. 

L'article  53  de  la  conftitution  ayant  dit  en  termes  exprès, 
que  «  lun  ôc  l'autre  confeil  eft  renouvelé  tous  les  ans  par 
»  tiers  vous  êtes  dans  l'impuiiTatice  de  rien  demander  de 
plus  aux  afTemblées  éiedorales,  févèrement  renFermées  dans 
des  limites  qu'elles  ne  peuvent  franchir. 

C*eft  donc  uniquement  fur  vous-mêmes  qu'il  s'agiroit  de 
vous  replier ,  &  de  trouver  un  mode  de  répartition  dont  la 
recherche  a  vainement  exercé  les  bons  efprits  qm  s'y  fone 
appliqués.  -  , 

D'abord  il  eft  évident  que  cette  répartition,  fi  elle  fe  fai- 
foit  avant  le  tirage  fans  en  modifier  d'avance  les  combinai- 
fons,  deviendroit  illufôire  Ôc  fans  objet,  ou  que  fi  elle  pro- 
duifoit  quelque  effet  .  ce  feroit  par  l'infradion  manifefte  de 
l'article  XV  ,  déjà  cité,  du  titre  III  du  décret  du  5  frudidor. 
Le  fort  doit  décider  feul,  Ôc  fans  mélange  d'aucun  autre 
moyen,  de  la  confervation  de  deitx  cent  cinquante  ex-con- 
ventionnels pour  former  un  tiers  du  Corps  légiflatif  pendant 
l'an  6.  La  loi  les  considère  dans  cette  opération  uniquement 
comme  anciens  metnbres  de  la  Convention ,  ôc  fans  aucun 
rapport  avec  la  miffiori  qu'ils  ont  reçue  de  tel  ou  tel  dépar-r 
tement,  piûfqu'il  s'e fi:  opéré  à  cet  égard  une  confufion  inévi- 
table par  le  niode  particulier  adopté  pour  les  feules  éleélions 
<ie  l'an  4. 

Après  le  tirage  confommé  ,  fur  quelles  bafes  ôc  par  queîb 
méthode  elTaieroit-on  de  diftribuer  entre  les  dépariemens 
refpe£cifs  les  deux  cent  cinquante  députés  confervés  ?  On 
donneroît ,  nons  le  fuppofons  ,  à  chaque  département  le 
nombre  de  ces  députés  nécefTaire  pour  compléter  fon  contin- 
gent; mais  qui  déci^ieroit  du  choix  à  faire?  fur  quoi  le  mo- 
tiveroit'on^  6c  que  produiroit-il  ?  Un  clalTement  arbitraire 


catalogue  infignifîant,  une  application  purement  nomi- 
nale,  qui  ne  changeroic  rien  à  la  compofition  du  Corps  lé- 
giflâtif,  ni  à  fon  adion  ,  ni  a«ix  relations  confidentielles 
&  â  la  correrpondance  établie  entre  chaque  repréfentant  du 
peuple  &  les  citoyens  dont  il  ell  connu. 

Mais,  dic-on,  il  peut  arriver  que  le  fort  conferve  tous 
les  députés ex-convenuonnis  d'un  département,  &  qu'il  enlève 
tous  ceux  d'un  autre.  Nous  liiettrons  nous-mêmes  cette 
objcdion  dans  le  plus  grand  jour  par  un  exemple. 

Suppofons  deux  dépai-temens  qui  donnent  chacun  neuf 
députés  ;  nous  choifîO'ons  ce  nombre  ,  parce  qu'il  fe  prête 
plu?  commodément  qu'aucun  autre  aux  fubdivilions  par 
tiers ,  ôc  nous  défavouons  formellement  toute  application 
qu'on  en  précendroit  faire  à  telle  ou  telle  députation.  Ad- 
mettons que  les  neuf  convtniionnels  de  part  &  d'autre  foienc 
membres  aduels  du  Corps  légillatif ,  que  le  fort  les  main- 
tienne tous  pour  le  premier  département  ,  qu'il  les  exclue 
tous  pour  le  ieœnd  ;  ils  auront  l'un  &  l'autre  leur  tiers  de 
vendémiaire  an  4  5  compofé  de  trois  députés  ;  phis  le  tiers 
futur  de  germinal  an  5,  compofé  pareillement  de  trois- 
c'efi-à~dirè  ,  iix  de  part  êc  d'autre  ;  mais  l'un  des  deux  aura 
de  plus  neuf  conventionnels,  ce  qui  portera  fon  rotai  à 
quinze  ,  tandis  que  l'autre  avec  un  droit  égal  fera  réduit  â 
fîx  •  en  forte  que  d'un  côté  fe  trouvera  l'excédent  de  deux 
tiers  au  delà  du  complet,  &  de  l'autre  un  déficit  du  tiers. 
Noos  ne  croirons  pas  avoir  afroibli  ni  dillîmulé  les  argumens 
de  la  prévoyance. 

Nous  répondrons  d'abord  qu'il  a  fa'lu  ,  comme  vous  ve- 
nez de  le  voir ,  accumuler  les  hypothèfes  pour  atteindre  a  ce 
réfulcât  extrême.  Or  quand  on  Fait  un  calcul  de  probabilités  , 
ce  n  efi:  pas  d'après  le  poffible  ,  mais  d'après  le  vraifem- 
blable ,  qu'on  doit  rsïfonner ^  quand  une  chance  eft  uni- 
que entre  celles  qui  font  défavorables ,  elle  ne  doit  pas 
devenir  la  mefure  de  nos  inquiétudes. 

N®iîs  répondrons  en  kcond  lieu  que  l'inégalité  de  re- 
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préfentâtion  ,  pendant  Tan  V,  à  quelque  degrë  qu'on  k 
luppofe  ,  &  quelque  regret  quelle  mfpire ,  n'eft  fufceptible 
o  aucune  efpece  de  remède.  Elle  eft ,  il  faut  le  dire  ,  une 
dérogation  pafTagère  â  la  coEiftitution  ;  dérogation  confentie 
par  les  aflemblces  primaires  ,  pour  obtenir  à  ce  prix  un 
premier  Corps  légiflauf,  dont  la  compoficion  fût  un  fur- 
crou  de  garantie  du  maintien  de  la  conftitution  nailîante. 
C  eft  en  très-grande  connoifTance  de  caufe  ôc  avec  une  en- 
tière franchife  qu'on  propofa  de  facrifier  pendant  deux  ans 
a  ce  grand ^ objet  lexaéte  proportion  du  nombre  de  députés 
que  doit  ehre  chaque  département.  L'inconvénient  avoir 
€te  prévu  ,  ôc  fes  faites  avouées  lors  du  décret  du  i3  frac- 
tidor. 

On  setoit  demande  en  le  propofant ,  «  comment  ch^ique 
"  département  feroit également  &  véritablement  repiéfeaté,.- 
Ion  avoit  répondu  par  cette  autre  qiieilion  bien  autre- 
ment prelTante  :  »  Comment,  lorfque  la  république  fera  ren- 
^  verlee  ou  déchirée  par  une  guerre  civile,  les  intérêts  de 
»  ctiaque  oépartement  feront-ils  mis  à  couvert  >  Un  dé- 
^'  {^artcmetit  peut-il  trouver  fon  falut  ailleurs  que  dans  celui 
r       ^/^^^"^^/^tière?  ....  Sans  doigte  il  faut  que  toutes 
»  les  h-adions  du  peuple  fouverain  aient  leurs  interprètes 
»  choifis  par  elles;  elles  ont  toutef  un  droit  égal  à  pré- 
«  tendre  que  leurs  pétitions  foient  appuyées  ,  la  correfpon- 
»  dance  avec  elles  régulièrement  fuivie  ,  le  montant  de 
leurs  contributions  reparti  dans  une  proportion  équitable  • 
^  mais  ne  font-elles  .pas  Se  plus  vivement  &  plus  forte- 
«  ment  mtereilées  â  ce  que  le  gouvernement  s  etabUlIe  à 
ce  que  la  révolution  fe  fixe  fans  rétrograder  ?  » 
Vous  voyez,  citoyens  collègues  ,  avec  quelle  bonne  foi 
ia  queltion  fut  alors  traitée.  Un  plus  grand  intérêt  ne  l'em- 
porta (ur  un  moindre  qa'apjès    les  avoir  franchement  dif- 
CLîtes  6c  comparés  entre  eux.  Le  plus^minent  comme  le  plus 
urgent  fervice  qu'on  pût  rendre  alors  â  la  nation  ,  étoit 
delortir  a  tout  prix  du  régime  révolutionnaire,  non  pour 
entrer  dans  im  état  également  palTager  ,  quoique  pîiisfap- 


?SVréLT.?r«i„^  du„e  man,«e  Lide  &  durable.  ■ 
le  ircoiftuutionnel  dans  lequel  U  s'^gUTct  déborder , 
fe  Sc^t  tellement  femé  d'écue.ls  qu'.l  ne  fuffifo.t  pas 
ÎJeterTncre  dune  main  hardie,  fi  l'on  ne  cteo.t  une 
tLiuvre  no^-velle  pour  pénéuer  .  &  des  moyens  mcpnnu. 

''o1Ï"orcé  de  pafler  fur  quelques  difficukés  fans 
les  réfoud  e  ,  ceft  une  preuve  de  plus  de  cecte  vente  don^ 
;L  rÏÏconâon^  la  tracée  à  chaque  P- '  q-'l-^^i^^^^J  ^ 
nous  étonner  toujours  nouvellement ,  que  1  .mpert.ft.oa  des 
SuTns  humaines  eft  une  fuite  inévitable  de  notre  con- 
âi  on  Précendre  éviter  en  politique  tous  les  inconvemens . 
tTchS,  la  pierre  philoLphaîe  en  cbn.e  a  qua  r^^^ 
r.,re  du  cercle  en  géométrie  ,  le  mouvement  perpétuel  en 
ture  du  ceicie       g  ^  obftacles  ,  a 

ufbTnce'r    &  f  I  déciL  pour^e  parti  qui  n  eft  quel- 
Ï:ef    rmefleur  que  parce  ^nl  eft,  le  m^ns  fedueux 
?>„a.aicquelemi^.«^^- 

=lf  rbi^ntaorie^ieux  idéal  eft  verttab.emen. 

^''™es  les  parties  du  territoire  de  la  KéP^Wiq-  "'^^ 
«nr  ms  moins  été  conftammenl  repréfentees    elles  conti 

teffivemen.f.  il  nous  reftera  ttès-peu      ff  ^^^l  XV  de 
égard.  ;  Si  BOUS  «ous  fom.nes  étendus       ^  A' 
l^éfolution.c'eft  qutl  en  contient  tour  eyft- 

U  fe  trouve  la  queftion  principale  ,  &  que  ^s  ren  H 
fournit  font  applicables  auï  nouveaux  comme  m  anCKns 
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mrtemens.  Uégalité  proportionnelle  de  repréfentatîon,  d'après 
le  nombre  refpedif  des  habitans  de  chaque  contrée,  eft  un 
principe  conftitutionnel  ,  mais  a  rexécurion  duquel  on  ne 
pouvoir  arriver  que  progiefTîvement  :  ainfî  le  voulurent  les 
évènemens ,  &Ie  peuple  y  foufcrivit.  Il  eft ,  pour  nous  ralTurer, 
un  autre  principe  confacré  de  même  par  la  conftitution  , 
&  chaque  jour  affermi  par  votre  conduite.  Celui-là  fur  lequel 
repofe  rindivifîbilité  de  la  République ,  il  eft  de  tous  le$ 
jours ,  de  tous  les  momens  ,  &  ne  fouffre  aucune  fufpenfion. 
L'article  62.  Ténonce  en  ces  termes  :  ce  Les  membres  du 
**  Corps  légiflacif  ne  font  pas  repréfentans  du  département 
»  qui  les  a  nommés  ,  mais  de  la  Nation  entière.  »» 

Qu'ils  arrivent  enfin  dans  l'un  &  l'autre  Confeil ,  les 
députés  de  cette  nouvelle  portion  de  notre  territoire  j  où 
l'on  ne  connoît  encore  de  la  révolution  que  les  malheurs 
de  la  guerre ,  ôc  l'efpoir  des  biens  que  promet  la  liberté. 
Qu'ils  s'incorporent  à  leur  nouvelle  patrie,  en  prenant  une 
part  aétive  à  fa  légiflation ,  ces  citoyens  qui  jufqu'ici  ne 
contribuent  qu'à  l'acquittement  des  charges  publiques:  mais 
admettra- t- on  d'abord  la  totalité  des  repréfentans  qu'ils 
doivent  fournir  ?  L'article  XVI  de  k  réfolution  /par  lequel 
commence  le  titre  JI ,  loin  de  faire  à  leur  égard  aucuae 
diftindion  ,  porte  «c  qu'au  mois  de  germinal  prochain  tous 
55  les  départemens  de  la  République  françaife  ,y  compris 
»  ceux  qui  lui  font  réunis  par  la  loi  du  9  vendémiaire  art 
»  4,  concourront  ,  chacun  à  raifon  de  fa  population,  à 
>»  l'éledion  d'un  tiers  seijlîment  des  msnibres  du  Corps 
>5  îégiflatif.  »> 

S'il  n'étoit  queftion  à  l'égard  des  départemens  réunis 
de  la  ci-devant  Belgique,  que  d'opérer  dès-à-préfent,  pout 
recevoir  la  totalité  de  leurs  députés  9  les  rédudions  qui  au- 
ront lieu  fucceffivement  en  trois  années  fur  les  autres  dé«* 
putarions ,  on  y  procéderoit  avec  autant  d'emprelîement  que 
de  facilité  \  mais  alors  on  fe  mettroit  dans  la  néceffiré  de 
Violer  ouvertement  la  conftitution,  parce  que  le  Corps  Ié- 
giflatif devant  être  renouvelé  par  tiers  chaque  année  ,  t% 
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vertu  de  Tarticle  53,  Se  les  membres  devant  fortir  après 
trois  années  ,  félon  rarticle  54  ,  fauf  la  rééledion  qu'il  au- 
torife  5  on  ne  conçoit  pas  de  moyen  pofîible  pour  faire 
dorer  trois  ans  la  miffion  donnée  à  la  totalité  des  députés 
de  la  ci  devant  Belgique  aux  prochaines  élevions.  Il  faudroic 
qu'en  germinal  de^  i  an  6  comme  de  l'an  7,  chaque  dé- 
partement de  cette  région  devant  envoyer  fon  tiers  pro- 
portionnel ,  plufienrs  de  ceux  qui  feroient  élus  cette  année 
cédaiTent  leur  place  avant  l'expiration  de  leurs  pouvoirs  ^  ce 
qui  fuppofe  ou  qu'alors  ils  tireroient  entre  eux  au  fort ,  ou 
qu'en  ce  moment  même  ils  recevroient  chacun  individuelle- 
mtiit  une  million  dont  la  durée  feroit  à  terme  différent  ; 
ce  qui  dans  Tun  &  l'autre  cas  eft  tellement  inconftitution- 
nei,  qu'il  n'a  fallu  rien  moins  que  Tintervention  du  foa- 
verain  pour  l'autorifer  une  feule  fois  à  votre  égard.  Nous 
;uius  bornerons  à  cette  obfervation,  tant  parce  qu  elle  nous 
paroît  ûécifive  ,  que  parce  que  la  queftion  eft  épuifée  dans 
le  rapport  fait  au  Confeil  des  Cinq-Cents.  Nous  ne  vous 
ferons  point  i'injuftice  de  douter  que.  vous  ayez  lu  ce  chef- 
dVsuvre  de  logique  &,de  clarté,  digne  du  talent  &  de  la 
réputation  de  fon  auteur.  L'impreffion  qu'il  a  laiffée  dans 
vos  efprits  eft  à  coup  sûr  affcz  profonde  pour  nous  difpenfer 
de  vous  en  donner  une  ledure  publique;  car  nous  n  aurions 
pis  d'autre  parti  à  prendre,  &  nous  ne  chercherions  pomt, 
pour  traiter  le  même  fujet.uîi  enchaînement  de  preuves  plus 
lumineux  ôc  plus  méthodique  ,  ni  des  expreffions  plus  heu- 

reuies.  ^        ,       j  ^ 

Le  témoignage  que  nous  nous  plaifons^  à  rendre  a  ce 
travail  s'appfique  également  à  la  partie  relative  aux  députés 
de  la  Corle  &  des  colonies.  L'article  XVIII  de  la  réfolu-^ 
lion  porte  :  «  Les  départem.ens  de  la  Corfe  &  des  Colo- 
»»  nies  ne  pourront  en  aucun  cas  envoyer  à  l'époque  du 
yy  prochain  renouvellement  plus  de  deux  ners  des  députa- 
j5  rions  qui  leur  feront  refpedivement  attribuées  par  le  ta- 
.«  bieau  qui  fera  joint  à  la  préfente  loi  ;  un  feul  de  ces 
w  tiers  pourra  recevoir  des  pouvoirs  pour  trois  ans,  ôc  l'autre 
p  n'en  pourra  recevoir  que  pour  deux  années. 


^■7         ^  \ 

»  Il  ne  peut  plus  être-  fait  aucune  éledîon  en  exécution 
M  de  Tarcicie  II  du  titre  premier  de  la  loi  du  5  fructidor  , 
w  &  des  articles  I ,  II ,  ÎII  &  IV  de  celle  du  i3. 

Cette  dernière  difpofition  prévient  l'erreur  par  laquelle 
on  auroit  pu  fe  figurer  ,  quoique  très-gratuitement ,  que  les 
départemens  extra-conrinentaux  feroient  encore  dans  le  cas 
de  nommer  leurs  deux  tiers  de  députés  ex-conventionnels, 
&  d'y  joindre  une  lifte  triple  fupplémentaire. 

Le  iiirplus  de  l'article  place  leurs  députés  aâaels  dans 
la  fappofîcion  la  plus  favorable  ,  en  regardant  comme  dé- 
finitive la  miffion  provifoire  que  leur  avoit  donnée  le  décret 
du  premier  vendémiaire  de  l'an  4  j  ^lots  il  faut ^  pour  que 
le  renouvellement  fe  faife  annuellement  par  tiers,  qu'un  feul 
de  ces  tiers ,  comme  parle  l'article  ,  reçoive  des  pouvoirs 
pour  trois  ans,  &  l'autre  pour  deux  ans  feulement.  Par-iâ 
le  trouve  expliquée  &  judiiiée  la  différence  que  met  la  ré- 
folution  entre  les  Colonies  &  la  ci-devant  Belgique;  celle-ci 
n'a  été  réunie  à  la  République  quepoftérieurem.ent  aux  décrets 
des  5  &  i3  frudidor  5  qui  ne  lui  font  en  rien  applicables, 
au  lieu  qu'ils  fétoient  aux  Colonies  ,  pi^ifqu'en  dernier  lieu , 
lorfque  les  élections  de  la  Guiane  françaife  ont  été  an- 
nullées  ,  c'eft  en  leur  reprochant  dans  l'un  ôc  l'autre  Confeil 
îa  violation  de  ces  mêmes  décrets.  Tous  les  orateurs  étoienc 
d'accord  du  principe  qu  il  avoit  fallu  s'y  conformer. 

Il  ne  nous  refte  plus  qu'à  vous  faire  remarquer  deux 
articles ,  qui  n'ont  befoin  que  d'être  indiqués.  L'un  eft  le 
dix  feptième  ,  qui  pourvoit  au  remplacement  par  éledion 
de  tous  les  membres  qui  feront  reconnus  manquer  au  nou- 
veau tiers  élu  en  vendémiaire  de  l'an  4-  H  évident  que 
tel  eft  l'efprit  &  le  vœu  de  la  Conftitution  :  nous  ne  vous 
répéterons  pas  ce  qu'en  a  dit  le  rapporteur  du  Confeil  des 
Cinq- Cents  5  cette  difpofition  eft  déclarée  applicable  aux 
années  fuivantes.  Il  feroirt  à  defirer  qu'on  en  fît  une  loi 
particulière  ,  dégagée  de  tout  ce  qui  dans  celle-ci  tient  à 
des  circonftances  qui  ne  renaîtront  pas. 

L'autre  article  dont  nous  avons  à  vous  parler,  &  qui  eft 
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le  dîx-neuvlème  >  décide  avec  beaucoup  de  fagelTe  quaucun 
citoyen  ayant  été  éiuj  membre  des  ailemblées  éledoralcs  de 
vendémiaire  de  l'an  4  ,  ne  pourra  l'être  de  celles  de  ger- 
minal prochain^  par-là  font  prévenus  tous  les  fophifmes 
qu'on  auroit  pu  faire  &  qu'on  a  faits  pour  éluder  au  moins 
cette  fois  l'article  34  la  Conftitution  :  il  n'eft  pas  douteux 
que  fon  acceptation  ayant  précédé  les  affemblées  ëledorales, 
éeux  qui  les  ont  compafâes  ne  peuvent  être  réélus  qu'après 
deux  ans  d'interyalle  ;  la  Conftitution  contient  plufieurs 
articles  dont  elle-même  ajourne  l'exécution  aux  époques 
refpedives  qui  s'y  trouvent  fixées.  Par-tout  où  elle  n'a  pas 
ainfi  autorifé  pour  un  temps  la  fufpenfion  ,  l'obéilTance  ne 
fauroit  être  ni  trop  prompte  ni  trop  exade. 

On  s'eft  élevé  contre  la  rédadlion  de  l'article  de  la  réfo- 
lution  ,  en  ce  qu'il  exclut  mêirie  ceux  qui  ont  été  élus 
membres  d'une  alïemblée  éledorale  en  vendémiaire  de  l'an  4 , 
ôc  non  pas  (împlement  ceux  qui  ont  été  de  fait  éledeurs. 
On  ajoute ,  pour  motiver  cette  critique  ,  qu'il  ert:  poffibîe 
qu'à  cett;e  époque  des  citoyens  nommés  à  l'éledrorat  aient 
été  privés  de  leur  droit  par  des  mandats  d'arrêt  arbitraires 
de  repréfentans  en'miffion  ;  tel  eO:  l'argument  employé  dans 
deux  lettres  du  même  citoyen  ,  dont  une  adrelîee  à  l'un 
des  membres  du  Confeil ,  ôc  l'autre  à  moi  même. 

Votre  commiffion  n'en  a  pas  moins  regardé  la  rédadioti 
comme  auiïi  judicieufe  qu'exade.  Celui  qui  eft  élu  pour 
remplir  les  fondions  d'éledeur  êc  qui  ne  les  a  pas  exercées  , 
peut  fans  doute  en  avoir  été  empêché  par  des  caufes  légi- 
times ;  mais  il  s'en  eO:  aulîi  peut-être  abdenu  par  des  rai- 
fons  oui  ne  fcroient  point  admiffibles  ,  &  il  faut  fe  garder 
d'ouvrir  la  porte  aux  abus  qui  naîtroient  bientôt  de  la  faci- 
lité qu'auroient  les  éledeurs  nommés  de  ne  point  fe 
rendre  à  l'afTemblée  ,  pour  refter  éligibles  l'une  d  es  deux 
années  fuivantes.  Cette  réBexion  vous  paroîtra  d'une  extrême 
importance  ,  fi  vous  confidérez  qu'à  raifon  des  nombres  qui 
ne  fe  prêtent  pas  aux  divifions  -ternaires  ,  beaucoup  de 
départemens  ne  ^concourent  pas  chaque  année  â  une  no- 
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jtiinatîon  toujours  égale  de  dépurés ,  nî  quant  a  la  totalité 

de  leurs  contingens  ,  ni  quant  â  l'envoi  de  leurs  députés  à 
xhaque  Confeil ,  fpécialement  à  celui  des  Anciens.  Ce  ntÙ 
que  dans  une  période  de  trois  ans  que  chaque  départe- 
ment eft  certain  de  retrouver  au  rotai  le  nombre  auquel  il 
a  eu  clroic  -,  Ôc  il  en  e^  plufieurs  qui ,  dans  certaines  an- 
nées ,  n'ont  aucune  miffion  à  donner  pour  le  Confeil  oà 
nous  fommes.  Vous  fentez  quM  teroit  commode  à  fam- 
bition,  autant  que  fanefte  ci  la  chofe  publique,  que  cbaqiie 
éledeur  pur  fe  réferver  pour  les  années  qui  offrent  plus  ds 
chances;  &  c'eft  ce  quM  eft  fage  de  prévenir  par  un  ar- 
ticle digne  également  de  devenir  une  loi  permanente. 

Quant  au  cas  prévu  par  le  citoyen  dont  nous  avons 
parlé  5  comme  il  n'allègue  aucun  exemple,  fon  raifonne- 
ment  porte  fur  une  pure  fuppofition  trop  infufElante  pocr 
lui  donner  du  po'^ds.  Encore  auroit  -  on  d  lui  répondre  par 
une  vérité  auffi  trifte  que  certaine  :  c  eft  qu  à  l'époque  de 
la  million  des repréfentants  inveftis  de  pouvoirs  illimités,  un 
mandat  d'arrêr ,  quoiqu'arbitraîre  ,  n  etoit  point  illégal.  L'état 
de  révolution  fubiîftoit  encore;  ôc  en  reconnoiffant  quil 
pu  légitimer  ou  excufer  aucun  crime  ,  en  déplorant  très- 
ÏÏncèremeiU  l'abus  qu  on  a  fait  des  moyens  révolutionnaires, 
on  eft  forcé  d'avouer  que  leur  ufage  étoit  alors  auronfé  pr 
la  loi. 

Nous  ne  vous  dlions  rien  du  tableau  de  répartition  entre 
les  départèmens  :  il  n  eft  point  annexé  à  îa  réfolution  ;  s'il 
eft  fufceptible  de  difcuftîon  ,  elle  lui  fera  particulière  j  ëc 
quoiqu'il  en  puifte  arriver  par  rapport  à  ce  travail  ifolé  ,  les 
principes  de  la  réfolution  n'en  feront  pas  moins  invariables 
ni  d'une  application  moins  certaine, 

Légiflateurs ,  il  vous  appartient  également  à  tous  de  pro- 
noncer fur  le  projet  qu'on  vous  propofe  ;  ôc  Ci  vous  Tadoprez, 
il  arrivera  bientôt  que ,  tandis  que  les  uns  refteront  parmi 
vous  fpedateuis  de  fon  exécution  ,  les  autres  donneront  dans 
cette  enceinte  l'exemple  de  la  foumiftîon  qu'ils  doivent  âîa 
loi.  Vous  qu'elle  appelle  à  manifefter  par  cette  preuve  écia- 
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tante  quelle  eft  la  fincérlté  de  votre  refpedt  pour  elle,  vous 
monterez  tous  à  cette  tribune  ,  &  jamais  vous  n*y  aurez  été 
plus  grands.  Après  y  avoir  défendu  la  liberté ,  les  droits  &  la 
îbuveraineté  du  peuple  par  vos  difcours ,  vous  viendrez  y  dé- 
pofer  foiemnellement  les  pouvoirs  que  vous  n  aviez  reçus  de 
lui  que  pour  un  temps  ,  &  vous  attellerez  ainfî  qu'en  les  ac- 
ceplantj  vous  n'aviez  envifagé  dans  leur  exercice  que  la  gloire 
de  fonder  la  République  &  le  bonheur  d  en  être  un  jourfimples 
citoyens. 

Votre  commiflion  vous  propofe ,  d'un  avis  unanime,  d'ap- 
prouver la  réfolution. 


DE  L'IMPRIMERIE  NATIONALE. 
Nivôse  an  5» 


